
PLANS D’ÉTUDE DE CRISTALLISATION 

Message deux 

Le cœur du livre de Jérémie 

Lecture biblique : Jr 2.13 ; 17.9 ; 13.23 ; 23.5-6 ; 33.16 ; 31.33-34 

I. Le cœur du livre de Jérémie comprend trois éléments : ce que Dieu veut de 
nous, ce que nous sommes dans notre condition déchue, et ce que Christ est 
pour nous. Pour voir ces trois choses, nous avons besoin de « casser la co-
que » du livre de Jérémie et de nous concentrer sur le cœur à l’intérieur, qui 
est l’enseignement complet de la Bible tout entière. 

II. Ce que Dieu veut de notre part est mentionné surtout dans Jérémie 2.13,
qui révèle que notre Dieu est la source d’eau vive :

A. Dans Son économie, Dieu a l’intention d’être la fontaine, la source d’eau vive
qui nous satisfait, pour notre allégresse. Il veut que nous Le prenions comme la 
source, l’origine, de notre être. Le seul moyen de prendre Dieu comme la source 
d’eau vive est de Le boire de jour en jour—v. 13 ; 1 Co 12.13 ; Rm 11.36 : 
1. Cela demande que nous invoquions le Seigneur continuellement (avec des ac-

tions de grâce, de l’allégresse, des prières et des louanges) et qu’avec allégres-
se, nous puisions l’eau à partir de Lui comme la source d’eau vive—Es 12.3-4 ; 
Jn 4.10, 14 ; Rm 10.12 ; 1 Th 5.16-18 ; 4.3a. 

2. Ésaïe 12.3 montre que la manière de recevoir Dieu comme notre salut est de
puiser l’eau aux sources du salut, c’est-à-dire de Le boire—Ps 36.8 ; Jn 4.14 ; 
7.37 ; 1 Co 12.13 ; Ap 22.17 ; 1 Ch 16.8 ; Ps 105.1 ; 116.1-4, 12-13, 17 : 
a. Pour être notre salut, le Dieu trinitaire passa par un processus pour de-

venir l’Esprit qui donne la vie, lequel est l’eau vive, l’eau de la vie. Le 
salut pratique de Dieu est le Dieu trinitaire Lui-même qui est passé par 
un processus et qui est l’eau vive—1 Co 15.45 ; Jn 7.37-39 ; Ap 7.17 ; 21.6 ; 
22.1, 17. 

b. La source est l’origine, la fontaine est le jaillissement qui vient de la source,
et le fleuve est l’écoulement. L’expression « les sources du salut » implique 
que le salut est la source, l’origine. Dieu comme notre salut est la source 
(Es 12.3), Christ est ce salut qui jaillit pour notre jouissance et notre 
expérience (Jn 4.14), et l’Esprit est l’écoulement du salut en nous (7.38-39). 

c. Pour jouir du salut, nous devons réaliser que le Seigneur en personne
est notre salut, notre force et notre chant, et que lorsque nous invoquons 
Son nom, nous puisons l’eau avec allégresse des sources du salut—Es 12.2-
3. 

d. La manière de puiser de l’eau des sources du salut divin inclut se repen-
tir, invoquer, chanter, rendre grâce, louer et faire connaître les hauts faits 
salvateurs de Dieu—v. 4-6. 

B. Lorsque l’eau vive entre en nous, elle nous imprègne, traverse notre être entier, 
et nous l’assimilons. De cette façon, nous sommes nourris, transformés, confor-
més et glorifiés—v. 3 ; Jn 4.10, 14 ; Rm 12.2 ; 8.29-30. 

C. « L’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillit jusque 
dans la vie éternelle »—Jn 4.14b : 
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1. Le Dieu trinitaire coule dans la Trinité divine en trois étapes : le Père est la
source, le Fils est les jaillissements et l’Esprit est le fleuve.

2. L’écoulement du Dieu trinitaire est « jusque dans la vie éternelle » :
a. La Nouvelle Jérusalem est la totalité de la vie éternelle, et les mots « jus-

que dans » signifient « pour devenir ». L’expression « jusque dans la vie
éternelle » signifie donc « pour devenir la totalité de la vie éternelle, la Nou-
velle Jérusalem ».

b. En buvant l’eau vive, nous devenons la Nouvelle Jérusalem, la totalité
de la vie éternelle, la destination du Dieu trinitaire qui s’écoule.

D. Dieu est la source d’eau vive dans le but de produire l’église comme Son accrois-
sement, pour que nous soyons Sa plénitude pour Son expression. Cela est le désir 
dans le cœur de Dieu, Son bon plaisir, dans Son économie—Jr 2.13 ; Lm 3.22-24 ; 
1 Co 1.9 ; Ep 1.5, 9, 22-23. 

E. Rien en dehors de Dieu comme la source d’eau vive ne peut étancher notre soif 
et nous satisfaire ; rien en dehors de Dieu qui se dispense dans notre être ne 
peut faire de nous Son accroissement pour Son expression—Ap 22.1, 17. 

F. Nous devons réaliser qu’à chaque fois que l’Esprit de vie comme l’eau de la vie 
manque aux enfants de Dieu, ils ont des problèmes. Quand les enfants de Dieu 
ont en abondance l’Esprit salvateur comme l’eau vive, leurs problèmes entre eux 
et aussi avec Dieu sont résolus—Ex 17.1-7 ; Nb 20.2-13. 

III. Un autre aspect du cœur du livre de Jérémie est la mise en lumière de ce
que nous sommes dans notre état déchu :

A. « Le cœur est trompeur par-dessus tout / et est incurable : / Qui peut le connaî-
tre ? »—17.9 : 
1. Même ces mots concernant le cœur trompeur et incurable de l’homme sont liés

à l’économie de Dieu avec Sa dispensation ; bien que l’homme ait un cœur cor-
rompu et trompeur et que sa condition soit incurable, même ce cœur-là peut 
être une tablette sur laquelle Dieu écrit Sa loi de vie—31.33 ; cf. 2 Co 3.3. 

2. Cela révèle que Dieu a une façon de s’impartir dans l’homme. Une fois qu’Il
entre dans l’homme, Dieu se répand depuis l’esprit de l’homme jusque dans 
son cœur. Cela est la façon de faire de Dieu, conformément à Son économie, 
pour guérir le cœur de l’homme déchu. 

B. « Un éthiopien peut-il changer sa peau / et un léopard ses taches ? / De même, 
pourriez-vous faire le bien, / vous qui êtes exercés à faire le mal ? »—Jr 13.23 : 
1. Ayant abandonné Dieu comme la source, la fontaine d’eau vive (2.13), Israël

devint mauvais, doté d’une nature inchangeable et pécheresse semblable à 
la peau de l’éthiopien et aux taches du léopard, qui sont permanentes. Cela 
expose la véritable situation de l’homme. 

2. Puisque nous sommes des êtres humains, en nous-mêmes, par nous-mêmes
et avec nous-mêmes, nous sommes immuables et incurables—Rm 7.18 ; 
Mt 12.34-35 ; 15.7-11, 18-20 ; 1 Ch 28.9 ; cf. Ez 36.26-27 ; Jr 32.39-40. 

C. Quiconque voit véritablement une vision du Seigneur dans Sa gloire est éclairé 
dans sa conscience concernant son impureté ; l’étendue de ce que nous réalisons à 
notre propre sujet dépend de l’étendue de notre vision du Seigneur—Es 6.5 ; 
Jn 12.41 ; Jb 42.5-6 ; cf. Lc 5.8 : 
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1. Plus nous voyons le Seigneur et sommes exposés, plus nous sommes puri-
fiés. Notre communion avec le Seigneur doit être maintenue grâce à la puri-
fication constante par le sang du Seigneur—1 Jn 1.7, 9.

2. Dans le sens du Nouveau Testament, voir Dieu équivaut à gagner Dieu dans
notre expérience personnelle ; gagner Dieu revient à Le recevoir avec Son élé-
ment, Sa vie et Sa nature, afin que nous puissions devenir Dieu dans la vie et
la nature, mais pas dans la Déité.

3. Voir Dieu nous transforme (2 Co 3.16, 18 ; Mt 5.8), parce que lorsque nous
voyons Dieu, nous recevons Son élément en nous et notre ancien élément
est déchargé. Voir Dieu, c’est être transformé en l’image glorieuse de Christ,
l’homme-Dieu, afin que nous puissions exprimer Dieu dans Sa vie et Le repré-
senter avec Son autorité.

4. Le Dieu que nous regardons aujourd’hui est l’Esprit parachevé, et nous pou-
vons Le regarder dans notre esprit ; pendant le moment que nous passons
avec Lui le matin, même s’il ne dure que quinze à vingt minutes, nous avons
du temps pour être avec le Seigneur, du temps pour rester dans l’Esprit.

5. Nous pouvons prier-lire Sa Parole, Lui parler ou bien Le prier avec des priè-
res courtes. Ensuite, nous aurons la sensation que nous recevons quelque
chose de l’élément de Dieu, que nous absorbons les richesses de Dieu dans
notre être. De cette manière, nous sommes sous la transformation divine
jour après jour. Cela arrive entièrement lorsque nous regardons le Dieu pa-
rachevé comme l’Esprit dans notre esprit.

6. Plus nous voyons Dieu, Le connaissons et L’aimons, plus nous nous haïs-
sons, et plus nous nous renions—Jb 42.6 ; Mt 16.24 ; Lc 9.23 ; 14.26.

IV. Le troisième élément du cœur du livre de Jérémie est ce que Christ est pour
nous :

A. « Voici que les jours viennent, / – oracle de l’Éternel –, / où je susciterai à David
un germe juste ; […] / et voici le nom dont on l’appellera : / Jéhovah notre 
justice »—23.5-6 ; cf. 33.16 : 
1. « Jéhovah notre justice » se réfère à Christ dans Sa divinité, alors qu’ « un

germe juste » fait référence à Christ dans Son humanité. 
2. Ici, le nom « Jéhovah notre justice » indique que Christ, comme le descen-

dant de David, n’est pas seulement un homme mais aussi Jéhovah, Celui 
qui avait créé les cieux et la terre, qui avait choisi Abraham, qui avait 
établi la race d’Israël et qui était le Seigneur de David, Celui que David ap-
pelait Seigneur (Mt 22.42-45 ; cf. Ap 5.5 ; 22.16). Christ vint comme le 
germe de David (le fils de David) qui est Jéhovah Lui-même (le Seigneur de 
David), pour être la justice du peuple de Dieu (1 Co 1.30) : 
a. Prenant Sa rédemption comme fondement, nous pouvons croire en Christ

pour recevoir le pardon de Dieu (Ac 10.43), et Dieu peut nous justifier 
(Rm 3.24, 26) et nous vêtir de Christ comme la robe de justice (Es 61.10). 

b. Cela ouvre le chemin pour que Christ comme la corporification du Dieu
trinitaire (Col 2.9) entre en nous pour être notre vie (3.4a), notre loi de 
vie intérieure (Jr 31.33) et notre tout, afin de se dispenser dans tout notre 
être pour accomplir l’économie éternelle de Dieu. 
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B. Christ est Lui-même la nouvelle alliance, le nouveau testament, de la vie que Dieu 
nous a donnée—Es 42.6 ; 49.8 ; Jr 31.31-34 ; He 8.8-12 : 
1. Le même mot en grec est traduit à la fois par « alliance » et « testament » :

a. Une alliance et un testament sont la même chose, mais lorsque la personne
qui a écrit l’alliance est vivante, l’alliance ne change pas de statut, mais dès
que la personne meurt, elle est un testament. Un testament, en termes mo-
dernes, est une volonté.

b. Une alliance est un accord qui contient quelques promesses d’accomplir un
certain nombre de choses en faveur des personnes destinataires de l’allian-
ce, tandis qu’un testament est une volonté qui contient des éléments déjà
accomplis qui sont légués aux héritiers—9.16-17 ; cf. Dt 11.29 ; 28.1, 15 ;
Jr 31.31-32.

2. L’ancienne alliance de la loi est un portrait de Dieu, tandis que la nouvelle al-
liance de la grâce est la personne de Dieu—Jn 1.16-17 :
a. Lorsque nous croyons en Christ, la personne de ce portrait vient en nous,

puis Il accomplit en nous les exigences justes de la loi alors que nous mar-
chons selon l’esprit et que nous plaçons nos pensées sur l’esprit—Ez 36.26-
27 ; Rm 8.2, 4, 6, 10.

b. Par Sa mort, Christ a accompli les exigences de la justice de Dieu selon
Sa loi et a promulgué la nouvelle alliance (6.23 ; 3.21 ; 10.3-4 ; Lc 22.20 ;
He 9.16-17), et dans Sa résurrection, Il est devenu la nouvelle alliance
avec tous ses legs (1 Co 15.45b ; Es 42.6 ; Ph 1.19).

c. Dans Son ascension, Christ a ouvert le rouleau de la nouvelle alliance
concernant l’économie de Dieu, et dans Son ministère céleste, dans Son
statut de Médiateur, d’Exécuteur, Il en a accompli tous les contenus—
Ap 5.1-5 ; He 8.6 ; 9.15 ; 12.24.

d. Comme le Lion de la tribu de Juda, Christ a vaincu et défait Satan, com-
me l’Agneau rédempteur, Christ a retiré le péché et les péchés de l’hom-
me déchu, et comme les sept Esprits, Christ nous infuse de Lui-même com-
me les contenus du rouleau de la nouvelle alliance—Ap 5.5-6 ; Jn 1.29.

e. Le salut de Dieu, les bénédictions de Dieu et toutes les richesses de Dieu
nous ont été légués par alliance, et cette alliance est Christ. La réalité de
toutes les centaines de legs dans le Nouveau Testament est Christ. Dieu a
déterminé d’être Lui-même en Christ comme l’Esprit pour nous—
Gn 22.18a ; Ga 3.14 ; 1 Co 1.30 ; 15.45b ; Ep 1.3 ; 3.8 ; Jn 20.22.

3. Notre esprit est le « compte bancaire » de tous les legs de la nouvelle allian-
ce ; ainsi, par la loi de l’Esprit de vie, tous ces legs sont dispensés en nous et
rendus réels pour nous—Rm 8.2, 10, 6, 11, 16 ; He 8.10 ; Jn 16.13.

4. Le centre, le contenu et la réalité de la nouvelle alliance est la loi intérieure
de vie (Rm 8.2) ; dans son essence, cette loi fait référence à la vie divine, et la vie
divine est le Dieu trinitaire corporifié dans le Christ tout-inclusif et réalisé com-
me l’Esprit qui donne la vie (Col 2.9 ; 1 Co 15.45). Il est Celui qui est passé par
un processus et parachevé pour être tout pour Son peuple élu :
a. Dans la nouvelle alliance, Dieu se met dans Son peuple élu comme leur vie,

et cette vie est une loi, une puissance automatique et un principe sponta-
né—He 8.10 ; Rm 8.2.
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b. D’après sa vie, la loi de la nouvelle alliance est le Dieu trinitaire passé
par un processus et selon sa fonction, c’est la capacité divine toute puis-
sante. Cette capacité peut tout faire en nous pour l’accomplissement de
l’économie de Dieu.

c. En essence, cette loi est Dieu en Christ comme l’Esprit, et en fonction, elle
a la capacité de nous déifier (v. 2, 10, 6, 11, 28-29) ; de plus, la capacité de
la loi intérieure de vie nous constitue pour faire de nous les membres du
Corps de Christ (1 Co 12.27 ; Ep 5.30) avec toutes sortes de fonctions
(Rm 12.3-8 ; Ep 4.11, 16).

d. L’écriture de la loi de vie sur nos cœurs correspond à l’enseignement dans
le Nouveau Testament concernant la vie divine qui se répand depuis le
centre de notre être, c’est-à-dire depuis notre esprit, vers la circonférence,
qui est notre cœur (He 8.10 ; Rm 8.9 ; Ep 3.17). Dieu inscrit Sa loi sur nos
cœurs en passant de notre esprit à notre cœur pour inscrire ce qu’Il est
dans notre être (2 Co 3.3).

e. Par le fonctionnement spontané et automatique de la vie divine en nous,
nous avons la capacité de connaître Dieu, de vivre Dieu et même de deve-
nir Dieu dans Sa vie et Sa nature, mais pas dans Sa Déité, pour que nous
puissions devenir Son accroissement, son agrandissement, pour être Sa
plénitude, pour Son expression éternelle—Ep 3.16-21.
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